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pom. E i 
S e Louis Renault 
erre 
lle et 
ivelle 
anr ‘ 
mors "AI lu cette nuit en rêve — le sommeil a de ces 
ppor- indiscrétions — une lettre adressée à Louis 
Y Renault par un de ses amis. C'était, bien 
Iraga entendu, une défense du grand industriel. 
done La voici telle quelle. 
50 1 Cher Ami, Français qui disait : « Je fais 
é| Il convient d'abord de ga- la guerre », et celui que vous 
E| gner du temps. Chaque jour avez armé depuis 1940 disait : 
È| qui passe atténue et déçoit cet < Je crois à la victoire alle- 
É| enthousiasme populaire qui mande ». Vous mettriez ainsi 
ligne | nous menace beaucoup plus en évidence une indifférence à 
ntre MS] gravement que la poussée l'égard de la Nation qui est 
mea BEE $, 56. pire, peut-être, que la-trāhišon 
e ln E| Mais si la Quatrième Répu- toute simple. Et du même coup 
pi- DE) pique ne peut plus, hélas! vous attireriez l'attention sur 
ME) perdre la guerre, elle peut ce- cet « entre-deux guerres > que 
pendant encore ne pas gagner nous avons tout intérêt à pas- 
la paix, et dans ce cas, il nous * Ser Sous silence. 
sera possible de faire admet- e 
troj tre au pays qu'il s'est trompé 
A sur ses véritables intérêts, sur ` Non. Il faudrait alors que 
nort les moyens dé son salut et sur nous-mêmes prenions une ini- 
y, le ses chefs. tiative désespérée, mais qui 
é de Nous nous offrirons alors, peut encore assurer notre 
e une fois de plus, pour repré- salut, 
bat senter officiellement son élite, Nous dirions que vous ne 
a À Si la Nation ne doute pas devez pas être jugé seul, et 
r À encore de SA victoire, elle que ce procès engage celui de 
mr commence à craindre d'en per- l'industrie française dans son 
6 à dre demain tous les avanta- ensemble. 
ardi E| ges. Nous dirions que vous 
ua 5| Courage donc, et patience! n'avez pas essayé, depuis. 40, 
tit £| Le temps travaille pour nous. d'accroître le rendement de 
On H s Vos usines, comme d'autres 
pas l'ont fait, au profit de l'Alle- 
? Mais si par malheur les cho- magne. Nous dirions que vous 
ce ses allaient trop vite, si la jus” avez refusé aux Allemands 
El, tice parvenait à prononcer des une participation dans vos af- 
sin condamnations au nom de la faires, alors que d'autres, à 
À Nation, à démontrer que les qui l'on demandait 51 0/0 de 
Jols lois de Vichy “sont les seules leur capital, en ont, offert 
que nous étions décidés à res- joyeusement 80 0/0, et que 
mte pecter en France depuis vingt- certains autres ont agganisé, 
ana cing ans, et que nous n'avons pour la circonstance, des 
4e soutenu aucun gouvernement trusts franco-allemands. 
ont comme celui que nous avions Nous dirions que ` vous 
toe Jormé avec l'Allemagne, ce se:` n'êtes ni seul coupable, ni.des 
P rait plus grave. plus coupables. 

A mon avis il ne faudrait Et devant Schneider, Kuhl- 
pas dire, pour vous défendre, mann, de Wendel, Panhard, 
que vous avez armé la France FranceRayonne et tous les 
en 1914-1918. Car celui que ~ autres, que fera le Gouverne~ 

a vous armiez alors était un ment? . 
A cet endroit, le rêve s'est effacé, 
Seront-ils, comme ils le croient, « protégée du 
châtiment par la grandeur du crime? » "“ 
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en une nuit 


MOSCOU, 30 septembre, 


mation, ta 


au Danemark. 


wnmandant des armées polonaises 
levé de ses fonctions 


LONDRES, 30 septembre. — On 

wnonce de source autorisée que 
l général Sosnkowski a été re- 
ivé de ses fonctions de comman- 
dant en chef des armées polonai- 
fes et remplacé par le général Bor, 
X défenseur de Varsovie. 


On se souvient de l'ordre du jour 
te le général Sosnkowski avait 
lédigé il y a trois semaines, Le 
ténéral y accusnit les Alliés de 
voir pas efficacement aidé les 
hsurgés polonais de Varsovie et 
Félait vu accuser lui-même de su 
der des différends entre les n 
tons unies : lé président du Cor 
kil polonais dut finalement le dé- 
tvouer, 


LES FRANÇAIS 
de 18 à 48 ans 
vont être ‘recensés 


Le recensement des Français du 
exe masculin nés entre le.1#" Jan- 
Mer 1897 et le 1 janvier 1926 aura 
leu prochainement. 

Les sanctions prévues par ia loi 
pourront Etre Appliquées à ceux 
tui ne-s'y-soumettralent.pas, 

L'attention des intéressés est 
toutefois attirée sür le fait que ce 
rcenfèment vise exclusivement à 
reconstituer les archives ‘du ser- 
Vice de recrutement et de statis- 
tiques et n'est en aucune façon 
une mesure de pré-mobilisation, 


SSE, 


Sr FRANK ALEXANDER 


est élu 
ord-maire de Londres 


LONDRES, 30 septembre. — 
Ìt Frank Alexander a été élu au- 
burd'hui lord-maire de Londres, 
ec entrée en fonction l'année 
Prochaine. Sir Frank, Agé de 63 
Ms, est! président de la « Balt.c 
change ». 


ur mm à E 
CONSULTEZ 
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DÉFENSE 


EN 


MILLE ARRESTATIONS 


AU DANEMARK 


Suivant le bureau danois. d'infor- 
Gestapo a procédé, 
dans la nuit du 26 au 27 septem- 
tre, à plus de 1.000 arrestations 


LE GÉNÉRAL SOSNKOWSKI 


Marseille 


- habitué de chez Maxim’s - 


apparenté, semble-t-il 
du Reich 


a été arrêté 
à 15 heures 


La police a procédé à l'arresta- 
tion d'un individu qui se nomme- 
rait Karl Munch, âgé de 32 à 34 

ns, ancien sous-lleutenant de l'ar- 
mée allemande, Il serait ancien 
membre de la « P, K. », c'est-à- 
dire qu'il aurait été correspondant 
de guerre allemand. 

À Paris, ìl était en rapport avec 
une jeune femme très élégante, un 
peu aventurière, D'après certains 
renseignements non confirmés, se 
trouvant en Afrique pendant la 
guerre, il serait venu en avion, en 
septembre 1942, à Paris, pour la 
voir. 


Karl Munch parle très bien fran- 


çais. Il prétend s'intéresser au 
théâtre et au ciném. 


Pas de papiers d’identi 


Lors de son arrestation, qui a eu 
lieu aujourd'hui, à 8 heures, il a 
été immédiatement éonduit dans 
les bureaux de Ja police judiciaire 
où il a déclaré qu'il n'avait pas de 
papiers et qu'il arrivait de Suisse 
ce matin. TÌ a déclaré qu'au mo- 
ment de son arrestation, il allait 
se rendre à l'ambassade des Etats- 
Unis et qu'il était en rapport avec 
une organisation de presse améri- 
caine, 


Chez Maxim’s 
Pendant la guerré, Munch a été 
très ouvent rencontré chez 
Maxim's. Il était en rapport avec 
des personnalités parisiennes avec 
lesquelles il menait joyeuse vie, 11 
a prétendu s'être démobilisé lui- 
même depuis longtemps. Il a éga- 
lement prétendu qu'il avait rendez- 
vous d'ici une heure avec un colo- 
nel de ia Résistance. 


ail ve étre Interrogé par M. Ba 
n. 


D'ores et déjà, òn croit que le 
mystérieux Karl Munch serait ap- 
parenté à de hautes personnalités 
du Reich. 


Dans la nuit du 
Allemands ont fait 
et coulé 40 navires, 


seillais, “dans lèur allure joviale, 


quolibets. 


Les Marseillais que je viens de 
voir, en cette fin de septembre, 
portent sur leur. visage une gra- 
vité et une tritesse acquises au 
cours de ces journées où toutes 
les villes de France ont payé dans 
Meur chair et dans leur âme une 
libération tant espérée. 

Dans le martyrologe qu'on gra- 
vera un jour sur le monument de 
la Patrie, Marseille occupéra cer- 
tainement la première place. 

Mais cette gloire ne rendra pas 
à l'antique Phocée ses quais, ses 
docks, ses silos, ses grues, ses for- 
mes de radoub et son pont trans- 
bordeur. 

Des années et des milliards se- 
ront nécessaires pour réparer les 
dommages causés en une nuit paf 
les Allemands, 

Quand, en novembre 1942, les 
troupes nazies, rompant délibéré- 
ment la convention d'armistice, 0c- 
cupèrent Marseille, leur premier 
este “de ie À sè mani- 
esta sous la formede la réquisi-. 
tion pure-et simple des grues flot- 
tantes, 


Un « faroncle » 


de ciment armé 


Le port, ainsi déj 
rit de faire surgir -de tous lës 
quais des abcès de béton consti- 
tuant les fondations d'une base 
sous-marine dont l'achèvement 
avait été fixé au 31 décembre. 

Ce «furoncle» de ciment armé 
avait 200 mêtres de long, 20 mètres 
de large et 20 mètres de haut. Cè 
devait être la réplique exacte des 
installations construites à Lorient. 
Ces munificents projets, entrepris 
il y à deux ans, devaient recevoir 
le premier coup le 6 juin, quand 
les troupes alliées mirent pied sur 
la terre de France, en Normandie. 

On note alors à Marseille, dans 
les milieux alemands, une -cer- 
taine nervosité. Le mur de l'Atlan- 
tiqué, avec ses casemates, ses 
blockaus, les « asperges de Rom 
mel», n'a pu repousser l'attaquant. 
Que fera la côte méditerranéenne 

Les solutions désespérées, qui 
laissent déjà pressentir la débâcle, 
sont adoptées. On fait d'abord san- 
ter les deux ouvrages qui’ reliem 
le port à la ville. Le 15-juin, on 
creuse des trous énormés le long 
des quais de la Joliette. Et dans 
chaque trou, on place une mine de 
500 kilogs chargée de mélinite. On 
dispose ainsi de 1200 mines, une 
tous lės 30 mètres. Les occupants 
re’s'en tiennent- pas 1è: mélinite, 
cheddite, dynamite sont placées au 


(De notre envoyé spécial Ernest DEULLY) 


MARSEILLE, 30 septembre.. — Pour la première fois, les Ma: 
ont abandonné cette insouciance, jf 
cette gaîté exubérante qui fit leur réputation et leur valut force 


21 au 22 août, les 
sauter 1.200- mines 
dont le « Massillia » 


à une haute personnalité 


pleure son port 


coule dans les passes pour les obstruer 
quarante bâtiments d'une jauge brute 


approchent 
de RAMBERVILLERS 


UR tous les fronts : à l'ouest comme à l’est, en Italie comme 
dans les Balkans, ce début d'automne est caractérisé par un| $ 
raidissement progressif de la résistance allemande dans le but 


SUR LES CONTREFORTS DES VOSGES 
—LLLLL PES VOSGES 


| DEVANT 30.000 SPECTATEURS ENTHOUSIASTES | 
La Grande-Bretagne 


a surclassé 


LA FR 


ANCE 


-5 buts à 0 


menaient : 3 à 0 


imposer aux alliés une guerre de position. Atteindre l'hiver, c'est 
'espoir d'opérations ralenties, bien que l'armée soviétique ait prouvé 
qu'en certaines circonstances l'hiver ne saurait mettre un frein aux 


offensives. 
Les Allemands ont lancé d'auda-| 


cieuses contre-attaques entre le|la situation de la population ci- 


Waal et le Lek en attendant les 
renforts, signalés par l'aviation 
alliée, qu'en toute hâte ils dirigent 
vers le froni 

De son côté, le général Dempsey 


route Eindhoven-Nimi e. D'une 
façon générale, l'initiative lui ap- 
partient ; mais ses avant-gardes| 
livrent de rudes combats à la 
pointe du saillant que l'ennemi 
cherche à réduire pour reprendre 
Nimègue et la région qui domine la 
vil 

Plusieurs contre-attaques menées 
dans ce but depuis Schindel, ont| 
létá énergiquement repoussées. Plus 
au nord, au voisinage d'Arnhem, 
quelques éléments allemands, qui 
avaient réussi à franchir le Lek, 
ont été anéantis. 

Les Britanniques ont, par all- 
leurs, progressé légèrement entre 
Anvers et Bois-le-Duc, au nord du 
canal Anvers-Turnhout, ainsi qu'à 
l'est de Nimègue et à l'ouest de 
Venloo, 


Gains entre Epinal 
et Belfort 


Peu de changement sur les 
fronts des 1” et 3 armées amért- 
Caines. L'activité a falbli dans le 
secteur compris entre Solberg et 
Metz où une légère progression a 
été enregistrée au nord du Luxem- 


re! 


et 


allemandes ont été repoussées au 
nord de Nancy (à Pétencourt, Be- 
sange et Goincourt). Au nord de 
Pont-à-Mousson, le bourg de Port- 
sur-Seille a été libéré. 


Vers la chute de Calais 


A Calais la bataille a repris 
après une suspension d'armes de 
10 heures obtenue par les Alle- 
mands sous le prétexte d'examiner 


DANS LE MIDI 


qu: 
de 200.000 tonnes. Parmi eux se trouve 
le « Massilia », < Gouverneur général 


Grévy » et le < Cap Corse > coulé 
dans le vieux port sous le pont trans- 
[pordeur. 


(Lire la suite en 2 page, 1" col.) 


hasard dans tous les hangars et 
sur tous les ponts mobile 
Les Allemands se croient parés 
utant plus que les alliés, en No 
mandie, préparant leur mouvement 
de débordement par lagBretägne 
progressent lentement. 
Cependant, au mois de juillet, la 


situation devient plus grave. Cher- 


bourg a été pris. Les Allemands de 
Marseille ripostent. Ils coulent six 
bateaux : « Château Lardse », « C 
Pitaine Damiani », « -Medjerda », 
« Marguerite Finaly », « Dénne- 
vil > et « Aquilèje » pour embou- 
teiller la passe nord-est. 

Mais les événements se précipitent. 
Le 15 aoùt l'armée Delattre de Tassi 

y débarque. Le danger est imminent. 

s Allemands, le 20, font évacuer 
les quais et dans la nuit du 21 au 22 
août, ils détruiront notre premier port. 


Pendant douze heures, des explo- 
sions secouent la ville. Des geysers de 
feu illuminent le ciel, des tremble- 
ments sans fin font vibrer les immeu- 
bles. Les Marseillais sont réfugiés dans 
les abris tandis que dans le port on 


Les Parisiennes 
sont trop jolies 
le «Tri: 
de D: 


lérs des premiers enthousiasme: 
sur un char ou sur une « Jeep», 
Les réactions des Américaines ont 
été extrêmement curieus 

— -Si on me dit qu'un baiser de ce 
genre équivaut à une poignée de 
main, a gfogné l'une d'elles, f 


a di 

Ce que mon mari fait là-bas f 

le regarde, Mals ce que je ferai = 
quand Il reviendra me regarde, È 


mol 
Quant à moi, dit J: 
i c'est là ce qu'el 
eux types comme mon époux, 
pense que les Jeunes ne doivent 
pas s'ennuyer | 
= 


— Et vous appelez ça une barricade au carré ? 


Bil 


méric: 


sion de 


sont rendues ; 


vile. Les batteries du cap Gris-Nez 


les Allemands 


tiennent une petite partie de la 
|ville et du port. 


L'aviation alliée a poursuivi son 
pousse infanterie et blindés sur la| action destructrice contre les ar- 


rühe, Brunswick, Aix-la-Chapelle, 
|Dusseldorf, ete... 


Signalons pour terminer que la 


lotte, 


r villes 


Allemand: 


ouvelé leurs 


faire sauter le pont 
— Les Britanniques approchent 
de Hertogenbosch, entre Nimègue 


Arnhem. 


tubes. 


— Douvres a pavoisé à l'occa-| Pape 
la capture des canons 


plusieurs contreattaques lourds allemands du Cap Griz: 


D'EXPOSITION de la PRESSE 
et de la littérature clandestines 


a ouvert ses portes. 


Dernière minute 


— Les troupes de la VII* armée 
approchent de Ram- 

, grand centre de com- 
munications vosgien. 
ont vainement 
pour! 


tentatives 
Nimè, 


— Près de Prum, les Allemands, 
ont mis en action des mortiers à 


JO Ei| Devant le stand de « Défense 
de la France », à l'exposition 


de la presse clandestine. 


La réorganisation des transports 


Jean REMY, 


10 division d'infanterie française 
(division de Paris) sera comman-| 
dée par le général de brigade 


TN 


LE CARDINAL VILLENEUVE 


a remis au pape 
un message de Churchill 
et de Roosevelt 


ROME, 30 septembre. 


Churchill. 


va résider 
AU BRÉSIL 


à Budapest 


BERNE, 30 septembré — On 
apprend de Budapest que des mani- 
festations pour la paix se sont dé- 
roulées dans la capitale hongroise 
où le gouvernement est accusé, 
d'avoir manqué l'occasion de. faire) 


sortir la Hongrie de la guerri 
ne rompant pas son alliance 
l'Allemagne. 


conditionne 


Depuis un mois, les industries françaises sont presque totale- 
ment arrêtées. Quand reprendront-elles une activité normale ? Tous 
I| ies Français sont directement intéressés par cette reprise. Des 
besoins vitaux de la population, accumulés depuis quatre ans, atten- 
dent d’être satisfaits. 


la reprise industrielle 


par Pierre DENOYER 


Par ailleurs, I} n'aurait servi à rien 
d'augmenter les salaires si les entri 
prises n'avæient pas de travail à four- 
nir aux ouv 

Le ministre de la Production indu: 
t avec raison, qu'une 
grande partie de l'industrie frang: 
avant Ja libération, travaillait dire 
tement ou indirectement 
compte des Allemands : 


C'est p 
premières mesures 


e connaltre aux inspecteurs de 
la Production, l'importance et la 
ture des marchés que leur avaient 
passés lès autorités allemandes. Des 
instructions ont été données pour que, 

oute la` mesure du possible, le 

en cours soit repris pour le 
compte de l'Etat français, en vue de 
satisfaire les besoins français. 


Le chômage 
11 est impossible actuellement de 
connaître le nombre des ouvriers ne! 
travaillant pas. En effet, en vertu 
de dispositions p: par le gouver- 
nement antérieur, les entreprises de- 
vaient garder la charge de leurs ou. 
vriers, “méme lorsqu'elles m'avait 
pôssibilité de les employer 

ure usines 
dustrie 

illi volon! 

d'abord parce qu' 
part en Allemagne/de nombreux ou- 
vriers. Ilê y voyaient ensuite l'avan- 
tage de ne pas Isperser un per- 
sonnei qu’ils souhaitaient avoir sous 
la main au moment de la reprise, 


(Lire la suite en 2 page, 1™ col.) 


français ont 
rs ces dispositions, 
les évitaient le dé- 


Le 
a reçu hier, Jonguement, le 
cardinal Villeneuve, primat du Ca- 
Nez! nada, 

La radio italienne annonce À ce 
sujet que le cardinal a rempli. la 
mission dont il avait été chargé 
par le président Roosevelt et M. 


L'EX-ROI CAROL 


RIO-DE-JANEIRO, 30 septem- 
bre. — L'ex-roi Carol de Rouma- 
nie et Mme Lupescu ont obtenu 
l'autorisation de résider au Bré- 
sil. On ignore quelle sera la durée 


MANIFESTATIONS 


pour la paix 


 |'l'exhibitiont 


Le général Kœnig donne 


le coup d'envoi symbolique. 


Drake reprend la balle ; à ses côtés son compatriote Carter. 


entouraient l'impeccable pelouse. 

La foule, pour tromper son attente, 

accompagnait de sifflets joyeux les 

airs populaires joué: une fanfare 
t 


piste, elle saluait 
e du général Kænig 
et de M, Duff Cooper. 

Mais, tout à coup, le stade croula 

C'est què, en blanc, 
derrière son capitaine, Joy, 
anglaise suivie de la nôtre — trico- 
lore — venait ĉy'apparaltre, 

Les clairons sonnent g Aux 
Champs », les drapeaux anglais et 
français montent aux mâts, pendant 
que retentissent les hymne: 

Quelle Jole de retrouver toutes ces 
choses qui symbolisent si bien notre 
liberté reconquise, ces choses que 
ngus-pleurions depuis plus de quatre 
a 


Mais déjà le match est commencé 

Les petits drapeaux tricolores qi 

sont nos Joueurs émaillent la pelous: 
débutent à toute allure et, 

un temps, réussissent à brouiller le 

Jeu des professeurs, Siklos a même 

une chance de tirer : il la laisse per- 


e 
s 30.000 spectateurs crient | j 


la technique supérieure di 
Britanniques leur permet de prend 
la direction du jeu, Drake, puis Mul 


et c'est le pre- 
est alerté sur 
il faut bien le 
Joueurs 
que cel- 


un tir de Vaast 
reconnaître, 1 
sont bien moins dangereuse 


Drake, l'autorité de Jo) 
Pourtant Leduc, Aston, Vaast, Joi 
dan ne font pas mauvaise figure de- 
vant ces professeurs. Et, chaque fois 
que l'attaque tricolore part à l'assaut 
des buts, les encouragements fusent 
de partout, même des toits des tri- 
bunes où se sont perchés des dizaines 
de resquilleurs, 


Sur une 
ntre Mul- 

n delston, Da Rui s'incline une 
deuxième fois. 

Pourtant, on veut espérer quand 
même: Bihel tire sur la barre et 
Hardwick sauve de la tête un but 
qu’on croyait marqué par Vaast. Et 
les applaudissements crépitent. 

Mais nos joueurs « tiendront-ils » ? 
Iis courent bien plus que leurs adver- 
saires qui, eux, font Courir la balle : 
un troisième but de Carter vient ma- 
térialiser nos craintes 


Une exhibition 


Et maintenant le match tourne à 
les « blancs » se dé- 
marquent, redoublent leurs passes, 
intent, dribblent, shootent avec une 
isance extraordinaire. Quelle magni- 
fique leçon ! 
Trois buts à O au repos. C’est aé- 
vère et pourtant nous n'avons pas à 
nous plaindre. 
Comme en 


“Angleterre, la musique 


l'équipe | l 


aq 
pour 


(Reportage, photographique D.F., Marcel CHADEFFAUD- 
André GANDNER) 


LES PROFESSEURS 


ont triomphé 


En longues files, les vélos, les piétons montalent vers le Pärc des 
Princes, aujourd'hui la Mecque des sportifs français. Bien avant, 
l'heure du coup. d'envoi, plus de 30.000 spectateurs enthousiastes 


(de la Garde effectue le tour du t 
rain. Elle verse au cœur des spec 
teurs des consolations extrasportivé 

Ça fait quand même plaisir, mur 
pour lui-même un de nos voi- 


m 
sins. 
Qui, « ça » fait plaisir, 
ment 1 
Les tricolores ont maintenant le 30 
il dans les yeux et Da Rul a coiffé 
casquette des grands Jours. Il en 
besoin, car Mullen et Carter n'ont 
pas l'intention de le laisser chômer 
Cette ligne n'est pas écrite que Car- 
ter, d'une balle placée Juste en coin, 
inscrivait le quatrième but, 

Les blancs monopolisent la balle 
|car nos hommes ‘courent moins à lis 
paient leurs efforts de la première 
mi-temps 1 

Et Da Rui, encore un coup, Va ra 
masser la balle au fond des filets. 
C'est Edelston, cette fois, qui a mar- 
jué, Et dans le « coin fermé »,! Les 


Et rude- 


Une perfection plus évidente de mi- 
n minute, 


s 
compter que 5 points d'écart au tà- 
bleau. 
Merci, chers amis anglais, 
pour la leçon ! 


Georges FEVRIER. 


merci 


Autour de M, Duff Cooper 
et du général Kenig 


Aux côtés de Duff Cooper, 
ambassadeur d'Angleterre en 
France, et du général Koenig, qua- 
tre commandants supérieurs des 
forces aériennes assistent au pre- 
mier match franco-britannique de 
football depuis la guerre. 

Ce sont respectivement SirTraf- 
ford Leigh Mallory, air shief 
marshal commandant VAllied Ez- 
pedition Air Force, l'Air. Marshal 
Sir Arthur Conningham, comman- 
dant la seconde Tactical Air Force 
de Grande-Bretagne, le major gé- 
néral américain Vandenberghe, 
commandant la 9% United States 
Air Force et le général Martial 
Valin, commandant la deuxième 
région aérienne. 

Mme Valin, lady Conningham, la 
marquise de Bressac, le lieute- 
nant-colonel Player, le capitaine 
Josset, attaché au maréchal, le-ca- 
pitaine Fuchs, chef du cabinet du 
général Valin et laspirant Corot, 
du camp du général, se trouvaient 
également dans la tribune offi- 
cielle ainsi que M. Jules Rimet et 
les personnalités du monde sportif. 


(Lire en deurième page la suite de nos informations sur le match 
Grande-Bretagne-France Libérée.) 


HISTÔIRES 
de libération 
par Pierre BÉNARD 


the un ami quba eu quelques ennuis pendant l'occupation. 

a Gestapo lui a fourni l'occasion de pouvoir faire une étude 
cree sur les installations respectives de Fresnes et du Cherche- 
Midi, 

Deux fois, il est allé en. prison. 
Deux fois, il en est sorti. 


La bataille pour Riga 


a commencé 


MOSCOU, 30 septembre. — Une des plus violentes batailles de la 
lEüerre se livre actuellement devam Riga. Cette bataille est entrée dans 
Sa phase finale, qui est aussi la plus difficile. 


L'armée russe progresse, en effet, 
Jentement dans un terrain coupé de 
forêts et de mar L'artillerte 
russe pilonne sans fhterruption les 
fortifications ennemies, tandis quo 
l'infanterie et les chars attaquent les 
faubourgs situés au nord-est de la 
ville, qui est en partie détruite, 


En Pologne. 


Peu de nouvelles sont parvenues des 
combats qui se déroulent dans Varso- 
vie. Des correspondants militaires dé- 
clarent que les Russes ont massé une 
puissante artillerie sur la rive orlen- 
tale de la Vistule et tirent sans inter- | 
ruption sur les nids de résistance alle- 
manda, établis dans les ruines de la 
ville, 

A ‘la frontière slovaque, les Russes 
continuent à progresser À travers un 


LA VICTOIRE DU ‘ ONZE 


terrain difficile. Les avant-gardes de 
l'armés rouge ont atteint un point 
tué à une cinquantaine de kilomètres 
u nord de la ville ruthèné d'Uzhorod 
(Ungvar). Les Germano-Hongrois leur 
opposent une résistance acharnée et 
effectuent de nombreuses destructions 
de ponts et d'ouvrages d'art, ~ 

en C'est.un veinard. 


"etsen Hongrie Cette chance lui a inspiré une 

Moscou ne confirme toujours pas les] certaine modestie et beaucoup de 

nouvelles de aeos ap a Pia -| sagesse. até 

gant que les forces du maré:hal Mali- endant quatre ans, il a goût 

méridionale. Cependant. Kadin Mos. [les joies austères de la solitude et 
de la méditation. 


cou a encore lancé, hter, un avertisse- y 
ment au peuple a lu à a*i Il avait occupé avant la guerre, 
e cesser laldans jes milieux qu'on appelle 


Non seulement, il ne les cachait 
pas, il les proclamait. 

Sur le livre d'or d'un petit bis- 
trot de la rive gauche où fréquen- 
tait Picasso et dont le patron s'ap- 
pelait Arno, il écrivit d'une plume 
sympathique : 

< A Arno qui, heureusement, 
n'est pas Breker. » ` 

Ce genre de facéties et certaines- 
petites choses encore firent que la 


nos joueurs ont été nettement dominé 


.-Leçon de footba 


n 
long et c'est le gardien Swift qui ki 


jéran. 
OE iniata A ce miracie que 
personne n’attendait : -non 


sur Je terrain, On put | 

Admirer tout À loisir |; 

tuosité d'un Carter o 
ja puissance à 


Kœcig em domns 1e | échauttés. 


coup _ d'envoi symbai 


Les Anglais ont tiré les premiers 


Après que le géoéral| Les Afglais sont maintenant 
dent, Une dernière fois, > 
tout de bon et c'est 


lutte immédiatement. t de ia situation. 


LA REPRISE 


Enfin, des 
allemande signalent que des unités 
russes ont franchi le Danube près des 
portée de Fer et ont pénétré en You- 
goslavie. Toutefois, le communiqué s0- 
viétique de la nuit dernière ne men- 
tionne pas cette opération. 


informations de source| parisiens, 


geuse. 


blé l'oublier. 
I ne s'en était pas formalisé, 


une situation avanta- 


s, tout le monde avait sem: 


Gestapo se présenta chez lui, par 


un matin triste, au mois de février 


dernier. 


Il suivit l'itinéraire trop connu. 


Ses camarades anxieux surent 


Valiler Matthewa qui, en poses. 
sion du ballon, file Vers jes Duta 
français, sans résultat. 

Le jeu se déplace : Ribet passe 
à Sikio, qui tire au ras du sol. 
Swift bioque, Deux alertes pour 
men. Aston se distingue par ses 


«versement 
Drake lnnée Edelston qui passe 
in défense et d'un tir bien ajusté 
envoie, À ia 33° minute, le bal- 
lon dang le filet de Da Raï. 
pe heurte A Jordan. 
Téuché, M quitte le gpu et, 
“asser 


la touche, £ me. fa | 


seulement les Français” té- 
nalent tête, mals encore $i- 
klo manqua un but tout fait 
à la sixième minute de Jeu. 
Puis la lourde machine bri- 
tannique se mit en route er 
Drake marqua un but. Ç'ea 


nomie dans I 


sion d'un 


Swit 


Quelle science, quelle 
Mort .! 


On vit ce que pouvai | 


ner le football lors 


‘industrielle 


(Suite de la première page) 
n'ont donc reçu, ces 
mol qu'un nombi intime 
de demandes de secours de chômai 
Tout récemment, les demandes d'ailo 
cations pli nom- 
bi 


étant devenu ami de la discrétion. 

La libération est arrivée. 

Maintenant, il est tout étourdi. 

Plus exactement, il est assourdi. 

En effet, son téléphone sonne 
sans arrêt. 

Les plus grandes vedettes, les 
directeurs les plus considérables 
sont pendus à son fil. 

— Alors, mon cher ami, on ne 
vous voit plus. 

Pour un peu, fs le traiteraient 
de lächeur. 

— Il faut absolument que nous 
déjeunions ensemble. 

il y a quatre ans qu'ils ne 


Grande-Bretagne, 1; France. 


| Jambe droit 

Dans jes 18 mètres angiais | 
| 
| 


But une faute Me main de 
Carter, Ledue (ance ia tigne d'at- 
taque, Biho) tire au Swift 
renvoie, Sikio reprend sans Temui- 

et les trieoioren continuent 


Aucune nouvelle intéressante n'est 
parvenue ce matin de Finlande, où les 
Allemands poursuivent leur repli, ni 
de la frontière bulgaro-grecque, où les 
partisans nettoient la région, aidés par 
des unités bulgares, 


Son passage rue des Saussaies, à 
Fresnes, à Compiègne. 

Aux dernières nouvelles — elles 
ne sont pas récentes — il était 
quelque part en Silésie. 

Or, il y a quelques jours, on 
frappa de nouveau à sa porte. 

a femme demande : 

— Qui est là 

— Police, répondit une voix forte 
et assurée. 

La femme de mon ami ouvrit, 
Deux inspecteurs prirent posses- 
sion de l'antichambre. 

— Où est votre mari ? 

Celui qui avait parlé expliqua 
qu'il avait mission d'interroger mon 
ami et, le cas échéant, de s'assurer 
de sa personne. 

— Je vous demande pardon, ré- 
pen l'épouse un peu surprise. 

ais vous arrivez trop tard. Les 
Allemands sont passés avant vous, 

Les policiers, il faut le reconnal- 
tre, furent les premiers à rire de 
leur méprise. 

— Excusez-nous, dit l'un d'eux. 
Les histoires de presse, on ne con- 
naît pas ça très bien. Nous, nous 
sommes de la Mondaine. 

Mais on avouera que si la police 
aujourd'hui relève les noms des 
suspects sur les listes préparées 
par la Gestapo, c'est tout de même 
aussi un monde. 


fat faitidénos espoirs, ` 
Nos Joueurs, qui. avalent 
[beau courir, se dépensalent, 
réussissant parfois à brouiller 
la méthode anglaise: tou- 
Jeurs la balle revenait vers 
une culotte noire qui semblait 
l'attirer, 
Matthews feinta et p; 
rezjak à chaque coup. Les 
incursions de Carter et d 
| Drake semèrent ia paniqu 
| dans les dix-huit mètres fran 
çais, ` 
Jordan, Bersoullé, Jedrez- 
dak avaient beau renvoyer in- 
assablement, jes combinal- 
sons britanniques — un drib- 
ble, une passe... un dribble, 
une passe — se montraient 
| toujours plus efficaces que la 
fougue françal 
L'interminable Joy « bris 
Aston fit d'excel. 
mals fut mal- 


feintes, sea attitudes en déséqui- 
Hbre, N) trompe Mercer, puis 
Hughes et tire au but, mais un 
rideau Aéfemaif angisis s'est for- 
mé devant lé gardien Swift. Les 
Français passent encore à lat- 
taque: de Aston-Prouff, 
Ve baion parviest à Dihal. qui 
passe A Siko, en bonne pori- 
ilon de tir. Mais l'afier français 
trébuche «6 c'est un bason amor- 
u qui parvient dans 
du gardien britannique 

Pendant les dix premières mi- | 
nutes de la partie, l'équipe de | 
France a poussé de dangereuses 
pointes, C'est au tour des An- 
Mais d'attaquer. Jordan, Marek 
et Jedrezjak sont à l'ouvrage. Le 
ballon passe de Matthews à Pau- 
tre aile, A Mulen et à Edelston, 
mais Da Rul arrête, Les trico- 
Jores ont eu chaud, massés de- 
vant leur but et le défendant 49 
tout leur eœur. Í 

Carter tire au but à ras du 
soi. Da Rui bioque, Il sauve en- 
core la situation es arrétant un 
tir de Drake et une balle haute 
d'Edelston. 


et l’empo 


Da Rut, qui joue face au ro- | 
len, s'est couvert le chet d'une | 
casquette. N est aussitót imité | 
peu après par le grand Swift. Le 
Jeu se déplace d'un camp à l'au- 
tre, mala les attaques n'ont pas 
de conclusi 
Les joueurs frança) 
aussi bien déci 
de ia partie 
parait pien broulllonne, comparte 
au feu méthodique des Anglais. 
Ledue dégage son camp d'un 
conp de tête. Le ballon parvient 
À Carter qui, d'un maitre shot, 


Väast a le ballon. Il shôote dant, 
a foulée, mais Swift renvoie de 
la main. Vaast — encore luf — 
reprend de in tete en direction 
des Niets, mais Swift intervient 
encore avec à-propos., 

Une belle phase À l'actif des 
fricolorss, maïs qui se termine 
mal, Elle avait été amorte par 
Vaas qui « souffa » je ballon 
à Mercer. Mals Vaast se rabat 
à droite at tire À coté. 

On note encore de bonnes com- 
binaïsons entre Prouft èt Bihel, 
mais sans résultat concret. L'al- 
lure de la partie est vive, bien 
nente, si le marquage étroit 
n'est pas toujours de rhgle, 

La ligne d'avants des Français 

distingue encora, mais Bikio 
De puit pas ia cadenge, Pourtant 
ona un instant d'émoflon quand 
le ballon parvient A Aston en 
bonne position de tir, Mais Aston 
botte... trop haut. 

Exelnion est lancé A toute vi. 

Carter. il 
tesne vers le but de Da Rul, mals | 7 
il est fauche par Jordan, Sikio| A la mi-temps, Grande- | Klo qui n'était décidément pa: 


pa h en_bonne form 
part A l'attaque, mals son déga- | Bretagne ar one 


ité pour 


mieux. Jord: CU 
| duc, ` Jedri firent 
qu'ils purent pour limit 
dégâts. À 
À l'avant, Aston fut 
brillant et Vaast se di 
généreusement, Mals que 
valent-lis faire ? 


Dany REBEL, 


À avee 
Joy, mer Awift en danger, Mat- 
thews em rentré en jeu, maie 
E a perdu de son allam et Je- 
drexjak iui barre ja route avee 
bonheur. 


Da Rui le chat 
Amon tire un comer, Ledue, | 
qui s'apprête À reorvoir. io bas | 
lon, emt bousoulé par le gardien 
sngnts: arbitre m'a pas Vu et 


Franchise postale 


pour le courrier destiné 
aux F.F.I. 


stin Lanrent vient de déci- 
les lettres ordinaires jusqu’ 
20 grammes et les cartes 

naires ou à destination 

s de l'Intérieur, 

ormations militaires 

régulières, seront dorénavant admises 

en franchise au même titre que celles | l'avaient pas vtr: 


émanant où à lagrems dea miltaires| Maintenant, jls he peuvent plus 
p! membres des|s'en passer. 
Forces Frani de l'Intérieur n ami, étonné, m'a confié : 


t, pour bénéficier de la franchise, 3 à 
comporter, em. adresse, | VIndleation — C'est fou ce qu'on m'aime 
depuis quelque temps. 


d'un secteur Indicatif, d'un bureau 
postal militaire ou d'un dépôt territo-| Et son sourire indulgent sem- 
t ajouter : 


jal, 
"Ee bénétice de 18-franchise põstaie | blai 


est également étendu : — Pourv: a à 
a) Au personnel des corps féminine inne a ans 
dont l'adresse cou {'métcation Ld 
l'une formation ou lecteur pos- 
Re i un autre ami. 
est un garçon exquis. 


communica- 
d'avoir un 


r les mains 
la situation exagtement. 


Les conditions de la reprise 
Un très grand nombre d'industrie 
est encore arrêté faute de combui 
tible. Le problème central pour 
reprii de l'activité Industrielle es 

jul de l'énergie. . 
D Len usines disposant de force 
Nydro-électrique sont à même de re- 

artir, mais celles qui sont alimen- 
Fées par du courant électrique d'ori. 

ine thermique sont dans la dépen- 
lance des transports de charbon qui 
so font encore très mal 

La pénurie d'énergie électrique 
particulièrement sensible dans la 

lon parisienne où sont concentri 
Et nombreuses , Industries. 

On prévoit, pour le début d'octobre, 
l'arrivage à Paris de 9 à 10 trains 
de charbon par jour: II en faudrait 
21 pour alimenter la région parisienne 
d'une façon à peu près normal 

L'approvisionnement en matières 
première: en combustible, 

dans la dépendance directe d'une 
transports, On connaît 
tructions considérables appor- 
re aux chemins de 

ux transports rou- 

pas non plus la 

té donnée aux transports miij- 
Alliés sur les voi ferrées ré- 


Les « pros » angl 
toucheront davanti, 


LONDRES. — M. Ted V 
secrétafre-manager du M 
hampton Wanderers F.C 
drait que le salaire maximu] 
Kuere pour les professiona] 
football molt porté A £) 
Jusqu'à ln fn de la saima 
D estime que ia mugge 
Tottenham Hotspurs d'au 
ter mes Joueurs de £2 À 12 
est une étape dans ia bom 
rection. « Les Joueurs 


M. A 


. Mais Da Rol, le gar- 
félin, est irrémédiablement 
une minnte plus tard par 


et, véritablement, 
leur en tenir compte Là 


BON DIMANCHE 
BOXE 
Vélodrome d'Hiver (14 | 
THIERRY + OMAR 
NOIR. = Palais de O 
US M). — Kiyak 


martre (15 h.). — € 
(15 h.) 


BASKET 
Gymnase Jran-Jaurès (1 
30) : Champlonnet, Su 
Charies  d'Afortviue 
deux équipes américas 


un petit espoir aux Français, | 


Pror 6 u 
droite. ï me pour: ausiques Lane démontra sa supériorité 
instants A la lutte. Tangun; mais les França 

Fendant ce temps, Edelaton ac- | dominés, ont Joué avec cr 
complit un exploit au détriment | êt firent souvent de bonnes 
| 4e Da Rai ot qui m'est pas À la RE ne pouvait espé- 
Bear trompe par ee Joueur |. UNS fois encore, les Anglais 
Daile des deux pleds, l'ont Iais- |9nt donné, au Parc, une le. 
mé tirer nu but À son aise, A Ja 
85+ minate. 

Grande-Bretagne, 5; France, 0. 

D'un seut coup, l'attaque fran- 


z pius grand calme. C'est le quart de Grande-Breta. 


d'heure des gardiens. Da Rul en- 


tres des buts 


Le ratage de Bihel 


et les sprints d’Aston 
Les avanta français, et Bikel 
n ont mänqué une 
belle osœtalon, Au px d'un bE 
effort, Ason passe Hughes, om- 


tal; 
b) Au personnẸl. embarqué de la 
pro res S È Il a collaboré, un moment, à 
‘exemption de taxe s' aue dejune publication parisienne. Il n'y 
Commission et de can échéant 1a taco | parlait, d'ailleurs, que de livres et paraissent 
do fectage, aix mandats. chiquia, de de peinture. 
etrait, chèques d'assignation et ire- i i ii 
ments postaux dont ie montant noj Mais ses sentiments étaient purs. 


dépasse pas 100 francs. , retagne Imposa 


nitivement son jeu. Li 


Charles Tardieu arrêté | avalent trop couru en pi 


Steaux d 


=feut pouvoir les acheminer vers ie 
-bai 


“diapontbl 
In houlller du Nord. 


la Production indus- 
nvisager cé transport Im- 


x par d'autres voli 


2 souci d'éliminer de l'Adminis- 
tration centrale les hauts fonction- 


maires qui avaient collaboré avec 


autorités allemandes pour la mil 
œuvre de programmes Indugtri 
profit de l'Allemagn: 

ous quelqu Jour: 
lottement dans o Services, 
actuellement, t avant tout di 


a` pu causer, 
un peu di 


reprise des transports que dépend 


remise en de 


française, 


march indui 


st 


Pierre DENOYER. 


. Le Ravitaillement 


LILLE, 30 septembre. —. Charles 
Tardieu, ancien directeur politique di 
l'ex-Grand Boho du Nord, qui avait 
puis la fuite 48 heures avant l'arrivée 
des Alliés à Li 

mandat d'arrêt avait été lar ent 
d'être arrêté à Bruxelles. TI 
transféré à Lille. Roland Tulliez, an- 
clen directeur politique de Iex-Jour- 
nal de Roubaiz, a été également arréy 
16 dans les mêmes conditions, 


M. L. N. 


Le siège central du M.L.N, pour 
Par trouve 16, place Malesherbes, 
Paris (XVII), Le siège national du 
M.L.N, se trouve 10, rue des Pyra- 
mides, Paris (1 s 


Th. 


Amblgu, 15 h. Pauvre chéri, 
| Antoine, 14 n.17 h. La Femme X. 
Ateller. 15 
Mouffes du Nord. 14 h.-17 h, Ruy Bias, 
Ciné-Zola. 
Clichy-Paince. 14 h.-37 h. Les 2 Orphelines, 
Cluny, 14 h-18 h. Un bon garçon. 
Etoile. 15 h.-19 h. 30. On dem. un ménage, 
Grand-Guignol, 15 h. Le Viol. Nounouche, 
Tout au troc. 
Madeleine. 14 h.-17 h. 
Moxad 
Palais de Chaillot (Jardin). 15 h. Horace. 
Potinière. Sam. 15 h, Dim. 15 h.-18 b. Les 
doux € Monsieur» de Madami 
Renaissance. 15 h.-19 h. 30, L' 
Théâtre de Paris. 19 h. Mr de 5 heures, 


Trianon "Lyr, 1417 h. Les Mounq, au Couv. 


PROGRAMMES 


THEATRES 


30-19 h. 15. Antigone. 
4 h.:17 h. Véronique. 


ze de Figaro. 
15 h Ta bouche (Daniel Clérice). 


emprise, 
Poche. 19 h. Un voyage ds la nuit. 


Le Gala de l'Empire 


La Grande Journée de la Reconnois- 
sance Nationale orgoniae par MM. 


André Lacroix et À 


ért Lemédioni, au 


profit des œuvres du Mouvement Na- 


tional de Résistance e 


Libération >, 


cura lieu dimanche prochain 1 octo. 


bre, de 14 h. 30 à 18 h. 


de 


Toutes les vedettes 


. 80, aau Théâtre 
VEmpire. r 


de Paris prête- 


pont leur concours à ce gala ezception- 
nel 


————_—_—_—_—_—_—_— 


ÉTOILE 


Sam 15h-19h30. Dim. 14h15-17h-19h30 


ON DEMANDE UN MENAGE 


RENAISSANCE, — Aujonrd. mat. 


expédier le ballon dans les buts de 
Da Rul. 
C'est ia Ge minute de ia deu- 
xime mi-temps, 
Grande-Bretagne, 4; France, 0. 
Une belle passe de Prouff À 
son allier Aston qui centra de- 
vant le but, mais Swift est si 


La vitesse est votre meilleur atout 


reconnait DRAKE 


Le leader do l'attaque bri- 
tannique qui, bien qu'il ait un 
peu grossi, joue comme dans 
ses beaux jours, reconnait 

ue, par moment, la vitesso 

e nos joueurs a troublé le 
Jeu britannique. 

Le jeu- français, nous 
at-il Alt, est incontestable- 
ment moina bon qu'en 40. Mais 
vos jeunes joueurs, Vaast, 
Bérsoullé et Leduc, en parti- 
culier, ont compensé celà par 


Le à Be quis tout seui devant 
Bwift, tire À côt4 des Bota, Pa. 
raie! occasion se réprtsnnters. | 
tete ? 

À trois reprises Aston apriate | 
lelong de Ja touches it 
teur de Musnes et eontre malen- 
| éontretsements Male i a donné 


gnifique partie. Mais nous ne | 
sommes pos habitués à con- 
duire des parties aussi rond 

ment que Vous nous y aves 
contraints. C'est vraiment 
très difficile de suivre un tel 
train. pendant 90 minutes. 


« Le W.M. des Français 
est trop profond » 
Voilà l'opinion de l'arrière 
George Hardwick 


Avec une défense lenie, 4 
est peut-être indiqué de ten- 


Guise se dépiole en ligne impec- 
cable, Bihei passe à Vaast, qui 
re avec force, Swift s'éoroule, 
piia en deux, mais avec je bal. 
lan au creux de l'estomac, 

Les Angain jouent au petit 
trot pendant tes dernières ml- 
nuits et Ni semble qu'ils atent 
l'intention de iajaser une petite 
chance A l'équipe tricoïore, Bie 
n'en a pas profits. 

Finalement Grande-Bro- 
tagne France par 5 
buts à 0. T 


Fernand LEGOUGE. 
— 


Quand les élèves 
se permettent de juger 
le professeur. 


Jedreziak ent un peu dé- 


cou: 
“Quel type difficite ce 


« 
Matthews, nous dit-il Cha- 


et trainèrent 
remiè 


p 

| au stisottongeur at voisl Je ra. 
tat notre petite revue des 
| sootballeurs auxquels 1a P.F.P.A. 
|a 40 renoncer ; voici, après 
Amnipe de la Franco libérée, aon 
Reste : 
heine OMarmellle) ; Frey 
(Toulouse), Mathieu (Nancy) ; 
Bastien (Marseille), Daho (Tou- 
Jouse), Laune (Grenoble); Piron- 
u (Marseille), Meynieu (Bor- 
deaux), Koranyi (Touiouse), Ar- 
nar (Marseille), Arnaudenu (Bor- 
deaux). 


Le P.U.C. ne 


CYCLISME 
Pare des Princes (14 h. x 
Reunion de Clôture 
Vélodrome de Vin 
M h 30) : Ch 
Achani, Cirouit ge D 
momit (8 h. 30). 


FOOTBALL. 
Saint-Ouen (16 h. 30) 
Brar-Brade. Litota, 
sons-Alfort (15h 
Stade C.A.P-A.8, Ami 


RUGBY 


Jean-ouin (16 h.) 
8.G.-P.U.C. Y 
Denis (15 h.) : O! 
Denis-Cheminots, 


HAND-BALL 


Garches (15 h.) : E.S. W 
audiles- Asnières Sports. 


M 


i 


boudera pi 


Variétés. 15 h. Au pays du soleil. 
Vieux-Colombler. 15 b. Fourberies de Bea- 
pia. 19 h. 15, Huls clos. Tombeau d'Ach 


MUSIQUE 


leur vitesse. Au début, sur- 
tout, ils nous ont souvent 
soufflé une balle que nous 
croyions déjà nôtre. 

Le meilleur de nos 


ter de jouer comme vos | due fois que je le voyais en 
avants, nous Indique Vinter- | possession de la balle, je me 
national de Middelsborough, | demandais quel tour {l alatt 
mais, à leur place, je me se- | encore me jouer, » 

rais tenu plus près des buta.. | < Je n'avais encore Jamais 


soir. 19h. 30: L'EMPRISE, 3 actes de Jean 
d'Aubifflère posant ce problème : une tem- 
me a-t-elle le droit de mentir par amour ? 
In dim. 2 mat. 14 h. 30 et 17 h. 30. 
Lundi matinée 15 b., soirée 19 h. 30. 


- Le pain à la bouche les G. P. de la Libéral 


<€ Tu gagneras ton pain 


Si c'était une simpl 


Dieu le Père n 
boulange. 


de sueur de ton front. » 
la question de transpiration, no 
trois Kilos par jour, c'est entendu, 
e pouvait pas prévoir les tickets, le blutage et 


ue aurion fous droit à 
Malheureusement, l'Eden étal FSéen pi 
je 


La Bruyère. 16h. 30. Evocat. muste, Liszt, 


Alhambra, 15 h-20 h. Lys Gauty. 
La Cigale. 15 h.-20 h. 45, V'ia l'deau tempa, 
Folles-Belleville. 15 h.-18 h. Morelli, Pelot, 


MUSIC-HALLS 
Gi 


LA POTINIÈRE 


Tous les sors (sauf manti) 19 h. 
Lundi, jeudi, samedi. dimanche 15h. 


Joueurs, À votre avis? 

— Comment ne citerois-je 
pas Jordan... puisque c'est Tut 
qui me Marque ? 


« Quel beau terrain ! » 


et, surtout, J'aurais taujours 
gardé ma place, alors que lea 
positions étaient souvent in- 
terchangées sans intérêt pour 
voa couleura, 


autant couru dana un match 
de football, avoue Leduc, Ce 
diable de Carter m'a fait per- 
dre au moins un kilo, » 
Quant à Aston, Il a un sou- 
rire désabu#é pour nous dire : 


3 Le PUO. n'a pas en- 
gagé  d'athlètes pour les 
Grands Prix de la Libération. 
Préteste : Granda Priz du 
P.U.C, le même jour. 


Motif : protestation contre 


b€ Lo recordman de P 
des 110 haies, J.-F. 
est arrivé à Paris, ve 


Des Cana, 


Reconnalssons que personne n'est 
satisfait doa solutions apportées au 
problème primordial du pain. Ecoutes 
cotta petite vieille, chez ce boulanger. 
de l'avenua de Breteuil : 

— Le pain bluté à 85 % ? Comme 
Yaurais préféré que lon augmentat 
=s TES de 200 grammes de pain 
noir 

Rue du Faubourg-Montmyartre, 
diatribue des biscuits, Un Va 
thé regarde la file : 

= D'où ces gens-là tirent-lls tous 
con tlokete ? On dit que les statisti- 

ues prouvent qu'actuellement chaque 
Francais consomme de 480 à 800 prane 
mes de pain par jour ! Alors pourquoi 
ne pas le mettre en vente libre ? On 
préfère sans doute favoriser le mar- 
chó noir 7 @ 

Chaussée de la Müette. Essayons 
d'acheter un + pain de seigle » : 5 fr. 
Continuons auemue Mosart : 6 fr. Rue 
do Passy : 5,50. Rue Vital : 6,50. Rue 
de l'Anmonciation : 6,10. Rue Singer : 
6,80. De qui so moque-t-on P 

Une boulangerie, rue Jean-Jacques 
Rousseau. La boulangère ferme bouti- 
que. Je m'arrête : 

— Vous saves que vous n'avez pas le 
droit de fermer. 

— Je n'ai plus de bois, 

— Plus de bols ! Mais les services 
du Ravitaillement ont annonos que Les 

langeries lent servies pour 
z Donne y ilet j 

_ Jin juillet je n'ai pas recu 

Le Drm, Apprenant qu'il fallait 

à Dorian 75-20, je le fais ; 
on ma promet pour lundi. Lundi, rien. 
Je rétéléphone mardi : rien. À la pré- 
Joeture, on me donne des bons de 10 


À Marseille, dans le port ravagé 


Lancry, 15 b.-20 h. J. Dave, St. Weber, 
Luna-Park, Music-hall. attract, dancing. 
Mayol, 15 h. Plaisirs de Paris, revue, 20 b, 

R. Souplex, Roméo Carlès (Belette). 
Cas. Montparn. 15-20 b. L. Vall, R. Rocca. 
Petit Casino, 15 h. 20. Fr. Bruck, J, Veldÿ. 
XX” Siècle. 14 b.-18 h. Variétés. 


CIRQUES 
Cirque d'Hiver, 14 h.-16 h. Spect. de cirque. 
Nouv. Cira. (Pte Maillot). 16 h. Nouv. pr. 


CABARETS 
Chantills, T.43. 20 h. Dim. mat. 15 h. 30. 
Le Tyrol. 15 h. Cabaret, dane. din. spect. 
Sn Majesté, 17 h. THe dans. 21 h. Cab. dan, 
Tabarin. 21h. 80 à 2h. Dane. (Dj. Reih.). 


CINEMAS 
Gaumont. 18 à 21 h. France-Libre actual. 
Normandie. 18 à 21 h, Francé-Libre actual, 
Paramount, 12 à 21h. France-Libre actual. 


Maurice BLEIN 
rercccccreseceesessese 
© Au Mare, le jeune nageur 
cadet Georges Vallerey, de 
Rabat, poürmivant la série 
de ses exploits, n mix à son 


100 mètres dos, 
4/10 : 200 môtres dos, | 


Les 2 « Mr» de Madame 
Com. gaie en 3 actes de F. Gandéra 
R” Burnier, M, Robinson et À. Tissot 
8. Lecomte avec L. Meryl et P, ViNé 


atères : il est impossible da les faire 
honorer. Alors je ferme. 

Et voilà. Maintenant personne ne 
vous empêche de déguater à petites 
bouchées vos 300 grammes de pain 
85 % blano en vous déclarant la femme 
la plus heureuse du monde. © 


FREDERICQUE. 


l'autorisation accordée au R.C. 
France d'organiser sea Grands 
Prig le jour du Championnat 
parisien intercluba, 

Maia comme í} ne s'agissait 
pas, en Voocurrenoe, d'une 
éprouve fédérale — la finale 
nationale de la Coupe Henri 
Desgrange n'a pas eu lieu — 
on a de bonnes raisons de 
croire que tout s'arrangera. 


— Tla nous sont tellement 

« eapayont de prò- 

legon: Mais tout 

de méme nous n'avons paa eu 
de chance. » 

Jordan est catégoriaæe : 
< Le démarquage, voilà tout 
le secret de la ‘supériorité 
britannique. Nous avons tout 
à apprendre dans ce do- 
maine. » 


LES ATOUTS DE NOS FAVORIS 


DEMAIN THIERRY : son cæœar 
AU DOGNIAUX : sa défense 
VEL' D'HIV' | FERNANDEZ : son punch 


Nous voici au printemps. Au printemps de la 
saison de boxe 1944-45... 
Pour en goûter toute la saveur {1 faut savoir ou 
S blier, dans une certaine mesure, revoir l'effectif des 
AZ- Anciéhs'et des Nomveaux avec un œil neuf, un cœur 
frais, le plaisir renouvelé de découvrir d'autres angles, 
d'autres horizons. D'autres espoirs surtout. 
Deux des trois excellents 
combats que nous présente 
Cornier demain au Vel 
d'Hiv ont un sens, Un sens 
passionnant. Les forces en 
présence s'équilibrant par la 
force ou la gglence, on doit 
en attendre ux chocs ser- 
rés, Apres. Les dispositio! 
personnelles, le caractère 1 
terviendront finalement 
dessus des valeurs pures 
nous apportant peut-être la 
dramatique inconnue de il'in- 
certitude du sport qui n'est 
peut-être que le résultat de 
la volonté du combattant 
battu, acculé nu désespoir, 
| lorsqu'elle n'est pas due à une 
confiance trop sûre, hautaine, 
Nous savons tous, diable ! 


dit le capitaine anglais 
Bernardgloy 


«et quelle leur ! » 

— Oui, quei magnifique ter- 
rain ! sexolame le domi-cen 
tre d'Arsenal qui ajoute en 
souriant: et quel beau temps. 

< En Angleterre, nous ma- 
vons une telle chaleur qu'en 
été ! Le soleil dana les yeux 
en première mi-temps n'a pas 
permis à nos joueurs de dom- 
mer leur mesure alors qu'ils 
étaient prêts. C'est bien dom- 
mage ! Enfin, une belle ma- 
mifestation d'entente cor- 
diale. 


« Vos joueurs courent 
comme des dératés » 
plaisante Stan Matihews 


~ Nous avoys sans doute 
un meilleur contrôle de balle 
jue vous, nous disait l’ailier 
Iroit de Stoke City qui fit, 
avec Drake et Joy, une ma- 


La carrière de tennis 
de DESTREMAU 
serait-elle terminée ? 
La mauvaise nouvelle nous 
parvient d'Alger que notre cdam- 
pion de tennis, le lieutenant Ber- 
nard Destremau, a été blessé au 
bras droit au cours des opéra 
tions de débarquement dans le 

Midi de ia France, 

I est soigné à Alger, où ia 
gravité de sa blessure inspire dzs 
Inquiétades sur son avenir spor- 
CU 
Tous les sportifs français for- 
meront des Veux ponr sa prom- 


à Jean-Bouin | 


on 
mu 


MOGADOR. — Anj, mat, 15 h. TA BOU: 
CHE... le gå succès d'opérette moderne nous 
faisant revivre l'époque des temps faciles, 
avec Daniel CLERICE. Dim. 3 mat, 14 h, 30 
ét 17 h. 30. Lundi mat, 18 h., soirée 19 D. 


Ration de viande 


Du 2 au 9 octobre, 250 gr. de viande 
fralche contre les tickets 1 (60 gr.), 
3 (80 gr.) et BE (100 gr.) 


Le goûter de la Libération 

La  Commisaion de Ravitaillement 
duC.P.L. organise, le 9 octobre, un 
goûter aux écollers.de la région pari- 
|sienne. Il sera distribué à chaque en- 
fant 100 gr. de pain, 20 gr. de confi- 
tures et 25 gr. de biscuits caséinés. 


Dinan donne à Paris 
15 tonnes de vivres 


L'Hôtel-de-Ville de Paris a reçu un 
camion chargé de 15 tonnes de vivres 
généreusement offertes par les labo- 
rieuses populations paysannes du sec- 
teur F.F.I. de Dinan. 

M. Marcel Flouret, préfet de la 
Seine, a pris immédiatement les me- 
sures nécessaires pour que la distri- 
bution soit faite en totalité dans les 
hôpitaux de la ville, 

Le Préfet de la Seine a adressé de 
vifs remerciements aux Maires des 
communes du secteur F.F.I. de Dinan, 
pour ce témoignage apporté à l'unité 
rançaise. 


territoire de Belfort où 
trouvait aveo les F.F. 
région. 

# L'U.A Intergadi 
organisera demain, à 14 À 
ses Grands Pris au n 
Paul-Meyer, à Suey-enh 
Rendez-vous deg oycllatu 
pont de Charenton, à 31 | 

bt Le OA: François ol 
nisera, demain égalemev 
9 h. 30, 3a réunion de citi 
au stade de la Porto de 
renton. 

pt La FFA, à titre | 
rement indicatif, a ini] 
aon calendrier de cron 
date du 25 mars pour 
cross éventuellement inte 
tional. 


bien vite en main une déci- 
sion qui semblera ne point 
devoir lui échapper, malgré 
les jambes de Louis. Thierry 
subira cette maltrise, Mais 
pendent combien de temps ? 

Tout le secret du règne de 
Thierry n'est-il point dans 
son e cœur », dans ses rer- 
sources Puisées Dieu saft-où ? 
Dans son rush final ? Thier- 
ry, remarqué À l'entraîne- 
ment plug puissant qu'en 
Juillet, devrait” conserver sa 
couronne. 

Paul Dogniaux, passé mat- 
tre dans l'art du jeu défen- 
sif, sera notre second favori. 
Le' champion de France des 
polds plume aura devant lui 
un adversaire fert, violent, 
brutal, mais dont la façon, 
cependant redoutable, n'est 

s encore celle d'un pugi- 
ste de valeur internationale. 
Jl faut une carrière pour 
faire un Champion ; André 
Famechon n'est encore, À nos 
sens, que le boxeur de ela; 
se. d'une série de combats. 

Le troisième combat mettra 
vraisemblablement à rude 
épreuve le vaillant petit Dor- 
mont, Luis Fernandez sera 
très ` certainement  bousculé 


LE MONSIEUR DE 5 HEURES 
de M. HENNEQUIN et P, VEBER 
La recette de cette représentation] 
Sera intégralement versés 
aux familles des membres dés F.F.1. 
tombés pendant les glorieuses joarnées 
4e la libération de Paris 
Soir, 19h. (ef merc.) Mat. dim. 15h. 
GARAGE DE BICYCLETTES 


Réouverture du MON-CALM 
5, rue Keppler 
le 2 octobre, à 18 heures 
SALON DE THE -- BAR AMERICAIN 


TABARIN 


A PARTIR DE CE SOIR à 21 H. 30 


DANCING 
avec le Grand Orchestre de 


DJANGO REINHARDT 


ET LE TANGO COLOMBO 
En attractions 
le célèbre quintette de 
DJANGO REINHARDT 


et le fameux 
FRENCH CANCAN 


PROCHAINEMENT 
le GRAND SPECTACLE TABARIN 


ment scientifique que Louis 
Thierry. Et qu'il faudrait 10- 
giquement lui asccorder le 
Pronostic. 

Nous voyons bien Omar le 


HORAIRE 
DE LA REUNION 


14 h. : Premier combat ama- 


Un confl 
en perspective ? 


LA F.F.A. a accordii] 
date du 7 janvier pour | 
Prix Lemonnier du R4 
France. Or la L.P.A | 
fixé à cette date son CM 
lenge du Nombre et 
tient. On ajoute, du rei 
que, techniquement, !| 
Lemonnier, épreuve ro 
tière de "11 kilomèt 
n'est pas spécialement ! 
commandé d 

Enfin le F7. LW 
avait énvisagé la date 5) 
7 Janvier pour un gr 


La rentrée scolaire 


La rentrée des classes qui s'effec- 
tuera la semaine prochaine cause de 
graves soucis aux parents, de très 
nombreux élèves ayant subi un retard 
appréciable dans leurs études. 

mi les différentes solutions adop- 
tées pour remédier à cet état de cho- 
ses, une des meilleures est assuré. 
ment ls méthode d'ensei; 


è Fernandez-Dor- 


6 h. 15: Championnat de 
France des Légera Thierry- 
Omar-le-Noir, 


F (Suite de la première page) 


leurs fibres sentimentales, les autress 
conséquences de cette fameuse nuit du 
au 22 août, quand ils les ont con- 
nues, jes ont atterrés. 


maritime de la Jollette avait coûté 250 
millions. Elle 


Les Allemands, pour parer à une in- 


existé plus. 


Pierre Pellirsa farent menacés 
l'un et l'autre d'inaction défini- 
tive après leurs aceldents an ge- 
nou et à la jambe, ce qui ne les 
empêche pas de rejouer... comme 


qu'Omar le Noir — qui cepen- 
dant a été battu aux points 
our le titre, à Coubertin par 

jerry plus ¢ vite » — est 
un escrimeur du poing autre- 


17 h. 3: Dorniaux-A. 
mechon. 


Noir, 


r l'énergique Camille, Mai 
ix reprises. d offensives rél- 
térées... c'est iong ! 


RHonger ads, cban 


accumuler les points, tenir 


tross interrégional, ni 
avait confié 

de son récent 

Paris. © 


Georges SCHIRA. 


août, que les dernières 
RCE La À 
ont 18 ue 
Plan. 
Le « Transbordeur » 
anijambiste 

Les dégâts du port, visibles certes, 
ne peuvent, sur l'instant, être évalués 
à leur fantastique valeur, Par contre, 
la ferraille pendante et démantibulée 
du pont transbordeur ne la! aucune 
illusion sur l'ampleur du désastre. 

Le pont transbordeur pour les Mar- 
selllais, c'est la moitié du vieux port. 
Il faisait partie du mobilier de la ville. 
C'était une sorte de relique familiale 
que les Marseillais, très fiers et sou- 
vent émus, montraient à leurs enfants 
et aux visiteurs, en disant d'une voix 
faussement modeste, mais en se ren- 
gorgeant : 

— Ça, c'est le « transbordeur ». 

Mais le transbordeur, aujourd'hui, 
est mutilé, Il est unijambiste. La pas- 
serelle géante a été minée et le côté 
droit, en s'écrasant dans l'eau gu 
a entrainé avec lui la moitié du pont. 

quarante-deux ans de loyaux 
services — sa construction avait été 
décidée le 8 mars 1902 — le transbor- 
deur n'est plus aujourd'hui qu'une 
image d'un passé heureux, que déjà, 
‘un peu partout, on s'efforce de faire 
revivre, 


Dans cinq ans peut-être. 


Si la destruction du pont transbor- 
- déur a touché les Marselllais dans 


vasion, avalent coulé cent mille mtres 
cubes de béton dans le port pour cons- 
truire leurs ouvrages, Or, d'après M 
Chiffres officiels, que l'on m'a donnés 
la démolition d'un mètre cube revient 
à 4000 francs. 
Ces chifres effrayants, le Marseillais, 
gi ne les connait encore les devine. | 
"ourtant, est pi repartir, à re- 
mettre en état son port, à reconstruire | qaws Leduc: qui passe Actuellement 
son é Transbordeur », à ravaler LIEU Una ioiei 
facade du fameux restaurant Bapao et) i dressée sur sie be- 
ausal A organiser que Concours de [Sagur gag. “PIS à 
pétanque, sl j'en juge, par l'affiche À ps 
posée sur la Caneblère informant les | ere 0 fe, us donneur Pa 
seillais que demain dimanche, aura |f 14 Diracten sarol Naai orione 
lieu un grand tournoi de boules, doté | Cora DArSEteur recoit aaral — 
de quatre-vingt mille franes de prix. |¢, vilja Beausejour. Fani GEVO) MS 
tro Muette (M. le Directeur reçoit les 
Ernest DEVLET: | lirata et. verrais MSDS 
annexes : 1°) rue Fayette : 
2) 59, rue de la Dame-Blanche, à là 
limite de Fontenay-sous-Bois et de 
Vinéennes. Métro Château de Vincen- 
pes, OM le Directeur reçoit le mer. 5e 
et samedi après-midi J 
tus détaillé sur demande, IR dde S N 


Présentation des collections 


MAGGY ROUFF 


136, Champs-Elysées 
2 octobre 15 heures 


des champions ! — M. B. 
Dès la libération de la ville, des 

équipes spécialisées désamoreèrent aui 
sitôt les mines qui n'avaient pas ex- 
Dlosé etc'est ainsi que huit cents mè- 
tres de quai purent être sauvés, Mals 
on ne put rien pour les hangars, 
détruits jusqu'au dernier, Des 150 
grues électriques qui berçaient de leur 
musique monotone les riverains des 
quais, 20 seulement ont pu être récu- 
pérées, Par miracle, une grue flottante 
échappa à cette folie de destruction, 

Les sept formes de radoub, dans 
lesquelles tous les bâteaux du monde 
vinrent panser leurs blessures, sont 
aujourd’hui hors d'usage. Truffées de 
mines sur leurs parois elles ont volé 
en miettes. Des trole immenses silos 
un seul ast intact. Le gare maritime 
de la Joliette est détruite et, seuls, 
quelques vestiges rappellent, en quel- 
ques endroits, l'existence passée de 
certaines compagnies transatlantiques. 

Ains, jen une, nuit gens aucun 
espoir, alors que tout était perdu, les 
Allemands ont anéanti une œuvre qui 
avait demandé 134 ans d'efforts, Com- 
bien de temps faudra-t-il maintenant 

ur redonner à Marseille eon lustre 

l'avant ? 

M. Peltier, directeur du Port de 
Marseille, et M. Lebel, ingénieur des 
Ponte-et ne m'ont pas ca- 
ché leur angolese. 


TN 
Demandes d'emplois 


jepréeemtant prot, pris.ib. ayant 
Rare paris cnerche cantes 
pbe.dttnene aiim. parfumer. Ecr. 

cé Joly, Paris, 11e, 


Fidemempiol pr le matin Mie 
GESLIN, 3,r.N.-Dâes-Chamipe 
Tact. 32 a. cherche em- | 
bar-restaur, Mie MAURI- 

42, RUE DÈ MAISTRE. | 


Locaux commerciaux 
RECENT 
A achda Paris locat in 
caw 3-4000 m2 trb. ooa! 
D Pubifprens, 31, bd Bonne- 
Meublés 
axe, bain. 

STUDIO 55, "a ur 
Occasions diverses 
ommes équipés av.matèrie A 
ds vastes ateliers pr toui, 


PARAT. CAMIONS et VOIT 
Duriez.66.av.E.-Zola, VAU 


em iene main fiou où taik réf 


MECANICIENS-ELECTR. 
es sb ga Le Gouture, 8, r. Berri (8°) | 


Hbres_tout.obtig.muit.30 a. max, 
dip.Ee.Prof. ou inet equiv. pour 
SÉRV TECHNIQUE ap. stage ré- 
in de spsoas, de 4 m.S'adr, Cle 
ELECTRO-COMPTABLE, 360, T. 
St-Hônont, ta les matins sf sam. 

nem import maiso demp d8- 
Meee 
D.p.3.Sit lucrat et d'avenir. Gros 
gaires imméd, MIGNOT, 161, rue 
de hte valeur, très actif. Référ. | MONTMARTRE (15 h. à 17 h). 
morsies et  lechniques exigées. | An dem, démarcheuse pour vente 
LEPICART, 168. Tue St-Denis. |Ù à domicte ayant sérieuses réf, 

je Aem preci et prem. appréteuses | ROBROT,_ 92, Daumesni. 


Travaux à façon 


INISTRES ! Pr vs répar, tot, 
piomb.,couv.ftes conf, à MAHE 
r. Bulsson-St-Louis, Bot.13-06 


teur 
demande 


Offres d'emplois 


\herch.pr manufacture de Chaus- 


Cours, Leçons, Écoles 
‘ours coiff. Redon. 20 r Réaumur. 
Mals:oonf. fac. jour soir Are 51-01 
ANGL IN par oorresp, l'* lec 
p.fra. Maren Oroz de Berny (S.) 
> s 
ch pi. gerante. sures styie boitier fem.techme cn Et Envie Peer (8. 
pprentiss er | 
PVR, PER COIFFURE Arenaz 
Pensionnats 


H 26 ans bacc.droit conn. an- 


EN VOUS ABONNANT 
VOUS POUVEZ AVOIR 


DE chez vous 
le soir même 

— Dans cinq ans, peut-être, Mar- 
nes aura retrouvé son activité d'an- 


Avec des milliards NECROPSRE 


Il est impossible, en effet, même 
pour le technicien le plus averti, d'éva- 
luer d'une manière approximative les 
dommages. 

Des centaines de millions, voire des 
milliards, seront nécessaires pour re- 
mettre en état le port. Un mètre de 
quat coûte 120.000 et il y avait 
à Marseile 15 kilomètres de quais. Une 
grue électrique vaut trois millions et 
cent trente sont à remplacer, La gare 


d. GENS one primaires à re 
mod. Institution Leeavre, Mont- 
toti Amaury (8.-é1-0.). T6142 


Appartements (Vente, achat) 


a pp.8-8 p Madai CU. 

princ. Madel Faire ott. Berti 

T. _Taltbout, TRI. 99-09 

rire & vend. 2siiios, cug, 

emir:s.d.b.pender.Un de libre: 

Px 100 ei 140.000.en #4 Stenger, 
15,piace de la Madeleine An) 


AV. HESSINE $ 


tt oft 

en Société. VANIER-MAGNIEN, 
rue de Rome, LAB. 08-20 
PRES PARC MONCEAU "52 
appart, 3 porine sdb cuis. 
fout conf. En Société. VANIER- 
MAGNIEN,21,r. Rome.LAB.11-61 


Locations non meublées 
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64, RUE TAITBOUT, 84, PARIS, 
piecie, febrication branche ad- 
omoblle actif, connaissant. à 
fond question outilages modernes 
et demandé pour usine banlieue 
ones. Ecrire sulement en Indi- 
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Mme Rodolphe Frankel, M. et Mme 
Pierre Frankel et leur fils Patrice ont 
la douleur de vous faire part de la 
perte cruelle qu'ils viennent d'i 
ver en la personne de M. Rodolphe 
FRANKEL, pieusement décédé en son 
domicile à Paris, rue du Delta, n° T. 
La cérémonie religieuse sera célé- 
brée en l'église Saint-Vincen: 
le lundi 2 octobre, à onze he x 
cises, Le présent avis tient lieu de 
faire part, 
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